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%t <Smtt îic la Charité
ent fois, des incrédules, comme Taine, ont

‘'fî adressé cette question à des religieuses : “ Où
puisez-vous la charité?” Et, cent fois, ils ont ob- 
tenu la même réponse que Taine : ‘ ‘ Dans la sainte
communion.”

En 1901, des personnages officiels visitaient à Reims 
l’ancien hôpital des écrouelles, dit de Saint-Maclou. On 
y soigne encore les malades atteints des maladies les plus 
terribles, les plus nauséabondes ! La bonne supérieure 
conduit ces messieurs dans une première salle, la moins 
répugnante. Et cependant ils sont saisis,font la grimace 
et en ont bientôt assez vu.

On passe dans une seconde salle. Ils pâlissent et ne 
peuvent rester longtemps ; ils sont pressés. On arrive 
dans une troisième. Les représentants du pouvoir tirent 
leur mouchoir, se bouchent le nez et demandent à s’en 
aller. Oh ! mais non. La Supérieure tient à leur tout 
montrer. Il fallut obéir. Ils se retirèrent visiblement 
émus. L’un d’eux laissa même échapper une larme qu’il 
essuya du revers de sa main.

Un autre demanda poliment : * ‘ Depuis combien de 
temps êtes-vous ici, Madame ? — Depuis quarante ans, 
Monsieur. — Où puisez-vous un tel courage, poursuivit 
un troisième avec admiration. — Dans la sainte commu­
nion que je reçois tous les jours. Sachez, Messieurs, que 
le jour où le Saint Sacrement cessera d’être ici, personne 
11’aura la force d’y rester.”

(Croix du 4 août 1901.)

Publié avec l'approbation de Mgr l'Archevêque de Montréal.


